
Chapitre 4 

Le lendemain matin, Édouard se réveilla à l’aube et se rendit au domicile de 

Joséphine. 

Celle-ci ouvrit la porte, le salua et ensemble ils se dirigèrent en direction de 

l’appartement du garde du corps. 

Ils frappèrent une fois, deux fois et après la 3ème fois sans réponse... Ils 

décidèrent de tout de même pénétrer. Après 30 minutes de recherche, ils 

s’arrêtèrent tout à cop après avoir entendu un ronflement provenant d’une 

pièce située au bout du couloir. Ils rentrèrent discrètement dans la pièce et 

virent une scène d’horreur, le garde du corps endormi avec aux pieds de son 

lit ses fidèles rottweiler et dans une de ses mains quelque chose qui brillait et 

dans l’autre un revolver... Leur arrivée réveilla simultanément le garde du 

corps qui tira trois fois au plafond et ses charmants compagnons qui se mirent 

à poursuivre Édouard et Joséphine. 

Une fois sortis du bâtiment, Édouard et Joséphine se cachèrent juste derrière 

la porte d’entrée. Le garde du corps et ses chiens arrivèrent juste après. 

N’ayant pas remarqué la feinte de Joséphine et Édouard, ils s’engagèrent 

précipitamment dans la ruelle adjacente.  

Quelques minutes plus tard, les aboiements au loin n’étaient plus 

perceptibles. Joséphine et Édouard retournèrent dans l’immeuble et prirent la 

boussole que la garde du corps avait laissée tomber sur le lit. 

 

Une fois dehors, pour remercier Joséphine, Édouard organisa une grande fête 

dans sa somptueuse demeure en l’honneur de sa nouvelle amie. 

 

Quand la fête battait son plein juste avant les grands feux d’artifice, Édouard 

fit une surprise à Joséphine en lisant devant toute l’assemblée un poème qu’il 

avait lui-même rédigé. 

 

 

Si Joséphine Baker était un objet, elle serait un chapeau.  

Si elle était une saison, elle serait le printemps.  

Si elle était un plat, elle serait un pot-au-feu.  

Si elle était un animal, elle serait un guépard.  

Si elle était un oiseau, elle serait une colombe.  

Si elle était une chanson, elle serait J’ai deux amours.  

Si elle était une couleur, elle serait bleu.  

Si elle était un film, elle serait La sirène des tropiques.  

Si elle était un dessin animé, elle serait La princesse et la grenouille.  

Si elle était un endroit, elle serait la Dordogne.  

Si elle était une devise, elle serait liberté, égalité, fraternité.  



Si elle était un végétal, elle serait une banane.  

Si elle était un vêtement, elle serait un pagne.  

Si elle était un bruit, elle serait des applaudissements.  

Si elle était quelque chose de triste, elle serait le racisme.  

Si elle était quelque chose de joyeux, elle serait le charleston. 

Joséphine fut très émue de cette tendre attention et remercia 

chaleureusement Édouard. 

 

En toute fin de soirée quand les invités étaient partis. Édouard proposa à 

Joséphine un petit tour en planeur.  

 

Il dut aller réveiller Michel pour l’aider à décoller mais cette escapade en 

valait la peine. Édouard profita de celle-ci pour déclarer sa flamme et ce fut 

le début d’une merveilleuse aventure.  

 

Quelques mois plus tard, ils accueillirent deux petites merveilles et vécurent 

heureux tous ensemble. 

 

 


